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J'observe tout ; j'appuie le bo;it je coimbats le ,rnntivnis, et je dis, en ritalt,' à cb:run ta vérité.
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ts-*Nous prenons nos abontit et le rendre auprès de ceux qui, d Iroit et (le J lotndres ; cu qu'ils doivent y faire, nous
public, que M. JosEIHi LAROCIIE est auto- fitt, doivent et peuvent vous procurer ve imnuruios. Vont-ils y tiiiqier nos Jesti-
risc à recevoir les sommes dues à cet éta- qui vous rarnque-du travail-et les soin- nées finlancières, politiques et sociales, ou,
blisseanent et (Pen donner quittance. mer ie faire leur double devoir dc citoyens présumant trop dle leurs forces, au moment

Nu bonnés qui ne recevraiert pas I et tPotliliers publics. Non, vous préléi ez, de tomber, v vendre prématurément la p)ouls
" L'Observateur" sont priés de aous er- sans douw, attendre, pour les aller trouver, aux œeufl dl'or ? Le Cnnîîda ivait droit de
tir. l'il hrdI n en genils, ut e hurlant, connaltre tout cela ; niis, iai ! le Canada

On a besoin pour ce journal d'agents actil' ue li fai1u et le froidl votis aiels cliatgs n'est plus qu'un pain d cire molle datis les
à lat campagne. en tigr's C'est bieu, jusque là, restez mains ies ntiires auxquels l'ut vendu see

a besoin de quelques icies genis modto et. laissez vous tondre sanrs vous tribuns pour un peu d'or ou le faveur.
pour distribuer ce jounat à Québec. pindie. Mis si par hasanr, vous vous rnp- Quoiqu'il en soit, M. Cartier ni partirait

pour 'jpelez tue vous êtes Français ; i vOuNs vous pas aujourd'hui pour Lotidres si on n'avait
lécidez a -tire votre devo;r de pis dit dans la pîresse que, sur les quatre

seî1us iez, on pus dans dux ou trosmois, délégués-ministres, pas un seul n'était fran-
Un écrivain c, Mèbre disait " Si j'avais mais dans trois jours, iais dlès deiriîî, lui- çais. 1 Mais il aurait presq4e auîtantt'valu

la maai n pleine de vérités, je ne Pouvrirais biMls le vos plus beaux hiaitihus, s i toutefois envoyer un Anglais, car les instinicis de
point ! 1, Sans doute que lai crainte le n'tre i vous ni les avez pas encore vendus pour M. Cartier sont tout anglais, et son admira-
point compris ou pas écouté le t'isait parler donner un morceau de pain à voire linil le ; lion exctusive pour tout ce qui est iniglais
oinsi. En voyant l'apathi (le de nos oilia- vous irez, disons-nous, tenant d'unoe main descend souvent jusqu'à l'avilissemeiit et
riotes, nous soiimels tenté d'être dle hi Pmlme deliblèuw (le la paix. et de Pautre ie hart, jusqIu'au danger.
'pilnion ; cependant nous suvp.ns que si li trouver ceux. qui, sur le jierroi de lai cour Le pays, si on lui permettait encore de
'érité no rencontre que des incrédules ou de justice, à Québec, flmnt sonier bien fort penser, devrait encore désirer se voir re-
les iidilrts, il e faut pas:t mains la ré- Ilurs évus et montrent aver or±rueil leurs présenté par quelqu'un parlant la tangue
'éter sais vesse. A force de ll ftaire en- lnyuCes bourîs"S ; ceuxi qui font bâtir des hfrançaise ; or, M. Cartier " passe quelque-
eedre, on finit toujours par la faire écouter. quais près de Phôpital de manrimie pour avoir hbis à travers les avocats," crie beaucoup,
Yest ce qui nous encourage à aire, air- vos votes ; ceux qui d1pensent 60,000 pias- Isouvent jappe, mais ne parle pas le français.
.mrmih, un nouvel appel aux classes <iiu tres pour se faire élire daits le sang de Lturs Quand il voudra parler l'anglais, et Dietz
,rières pour let démontrer encurre une fois: électeurs et dans la boute ! Vous leur direz sait comme il le parle, on lui dira " Mon-
2' N1)ISPENSABL E NÉC SSITÉ e ei que le règne de lu justice est arrivé qu'ils sieur, ne vous gênez pas, parlez français.
îrcer le pouvoir à prévenir des malheurs, n'ont plus qui choisir : le devoir ou le chà- si cela ious est plus facile ou plus agréable.'"
nquuiles que nous montre Papproche t iment ! Dites leur, qu'il ne vous luit poiit Al.rs le premier ministre du Catitla s'élan-
lrun hiver sans pareil. On set plaint, on1 de vaines promesses, de discours menson- cer à toute bride, ventre à terre, sur ces
;émnit, oii parle, on crie, niais on lic n it igers, mais de la justice Pralique 1 Dites Ilphîrases écumiantrs qui on tant d fois fait
rien pour secouer cette apathie qui rend leur : Dans létat cfr'rayant où vous nous géimir (c'est le mnot) les murs du parlement
rhiiicire et cause lai mort. Un homme élève- avez plongés par votre trahison et votre et le secrétaire des colonies de s'écrier:
t-il la voix pour dénoncer la conduite iii- lâcheté, nous ne voulons qu'une chose : qle I " Panion, Monsieur, Je pensais que "vous
lâne de ceux qui doivent mais qui ie veu- vous protégiez l'agricilture qui seule peut parliez le fraiçiais ; alors il nous faut un
lent point *veiller au soutien di peuple ; on nous faire vivre ! Nous voulions (tue vous interprète !

trouve son étoquenrce, admirable ; prend-il fussiez ouvrir IMM EDIATEMENT des Evidennent, nous sommes nés sous une
ila plume pour i'eiracer ntre situation prié- chemins dans la forèt, ulin que nous puis- mauvaise étoile ; on via nous prendre pour
Caiice et graver sur le -a'ont de ceux quli nous' sions avoir (lu travail et dt pain ! Nous le des Algonquins.-(Journai de Québec.)
l'ot thite, un stigmuiate inetli çable ; ses écrit. voulons et vous le ferez l
sont jugés sublimes. Voilà tout. Quand Si vous parlez ainsi, et surtout si vous QUf:sC e-r MONTRAL.
il faudrait se lever et s'armer d'un t'auiet agissez en conséquence, vous êtes sauvés ! Nons sommes allé à Montréal. ]Belle
venrgeur pour chasser toutes tes créaitures Ils vous dliront quil n'y a plus d'argent. nouvelle, direz-vous ; que nous importe vo-
vénale a d'on pouvoir qui suinte li corrup- Répondez leur que le crédit reste, et que, tre voyage.-Très bien. -Et qu'alliez-vous
tion par tous ses prtes, un adire celi qui i puisqu'il est tissez puissint pour nourrir truie faire a Monîtréaîl ?-Justement c'est là que
pmne ou qui écrit pour lai défnse comnmune armée de voleurs, il peut aider un peuple à nous vous attendions. Ce que nous allions
et l'I se lait . C'est bien, dirons-nous aux se créer un avenir, faire à Ville-Marie? Nous allions nous
classes ouvrières, gardez le silence et lais. Ainsi donc, sans Pagriculture, les Cana- promener ! Le gouverneur se promène bies
.rez faire ;'ois la liberté de souifrir, diens-français ne doivent point s'attendre à avec ['argent du reulie, pourquoi.no 'imite-
anais n'osez jamais vous plaindre ; dès que mourir dans le pays qui les a vus naître ; et rions-nous pas à nos dépens ? Nous valons
vous permettez qu'onr vous crache à la figure ce n'est qu'en s'emparant <it sul qu'ils bien Son Excellence. -A-! ça' uand nous
Ou qu'oin vous rie au nez, vous n'avez plus ipourront conserver leurs institutions et leur disons valoir le gouverueur, nous ne faisons
le droit (te vous poser en victimes ! Vous liberté. nullement allusion aux quelques trento mille
ne voulez Point; quand vorus le pouvez'en- · piastres qu'il nous enlève annuellement;
eurer sse::b!er usiblemett-; VOUS Mf. Cartier et Galt sont partis pour mais nous prétendos que le' pluspuvre


